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Montre  en  Or  -  Bouillon  en  Sèvres 
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Timbale  -  Couverts  et  Couteaux  -  Aiguière 
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MM.  A.  SCIIŒLLER  et  A.  PACITTI 
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Pour  les  Meubles  et  Objets  d'Art  Anciens  : 

M.  B.  DILLÉE 
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Les  frais  à  la  charge  des  adjudicataires  sont  de  19,90  %. 
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de  francs.  (Décret  du  9  Mai  1949) 


Ordre  de  la  Vacation  du  17  Décembre  1949 


Gravures  anciennes . 

Dessin  et  Tableau  modernes . . . 
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Tableaux  anciens . 

Pastels,  Tableaux  anciens . 

Objets  variés . 

Objets  variés,  Argenterie . 

Sièges  et  Meubles . 

Sièges  et  Meubles . 
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N08 


(Coll,  de  Mme  R .  W.) 

1  à  5 

( Coll.  J.  Ferai )  .... 

60  à  61 

(  Coll.  J.  Ferai )  .... 

62  à  66 

( Coll.  J.  Ferai)  .... 

67  à  76 

(Coll,  de  Mme  jR.  W.) 

6  à  12 

(Coll,  de  Mme  JR.  W.) 

13  à  26 

( Coll.  J.  Féral )  .... 

77  à  83 

(  Coll.  J.  Féral )  .... 

84  à  91 

(Coll,  de  Mme  R .  W.) 

27  à  48 

(Coll,  de  Mme  R,  W.) 

49  à  53 

DESSIN 

et 

TABLEAU  MODERNES 


DELACROIX  (Eugène) 

60  —  Etudes  de  nus  et  de  têtes 

Dessin  à  la  plume. 

En  bas  à  gauche  le  timbre  de  batelier. 

Haut.  :  om23  ;  Larg.  :  om32 

Voir  la  reproduction ,  pl.  I 


Panneau. 


GUDIN  (Théodore) 

61  —  Marine 


Haut.  :  om2i  ;  Larg.  :  om3i 
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DESSINS  ANCIENS 

PASTEL 


GUARDI  (Francesco) 

Venise,  1712  f  Venise,  1793. 


62  —  Le  Corricolo  renversé 

Sur  une  route  escarpée  une  voiture  est  emportée  par  deux 
chevaux  affolés.  Deux  voyageurs  ont  été  projetés  sur  le  sol,  au  pre¬ 
mier  plan,  tandis  que  le  conducteur  s'efforce  en  vain  de  se  maintenir 
sur  le  siège  du  véhicule  et  d'éviter  la  chute. 

Plume  et  lavis  de  bistre. 

Au  verso  :  une  aquarelle. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Haut.,  omi75;  Larg.,  om28o. 


Voir  la  reproduction ,  pi.  /. 

Collection  J.  Gigoux,  vente  à  Paris  les  20-23  mars  1882,  n°  78  du  catalogue. 
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OUDRY  (Jean-Baptiste) 

Paris,  1786  f  Beauvais,  1755. 


63.  —  Le  Colin -Maillard. 

A  la  lisière  d'un  bois,  deux  jeunes  femmes,  assises  sur  un  tertre, 
écoutent  les  propos  d'un  galant  berger  agenouillé  devant  elles.  Der¬ 
rière  lui  ses  moutons.  Au  second  plan,  trois  autres  jeunes  femmes 
cherchent  à  attirer  et  faire  trébucher  un  jouvenceau,  aux  yeux 
bandés,  sur  un  arbre  derrière  lequel  elles  se  dissimulent. 

Signé  à  gauche  et  daté  1728. 

Pierre  noire  et  rehauts  de  blanc  sur  papier  bleuté. 

A  droite,  le  timbre  de  la  collection  Jules  Dupan. 

Haut.,  ora28;  Larg.,  ora3g. 


VAN  LOO  (attribué  à  Carie) 

64  —  Portrait  présumé  du  neveu  du  peintre. 

En  buste,  les  cheveux  bouclés  et  retenus  par  un  ruban  sur  les 
épaules,  le  visage  de  trois-quarts  vers  la  gauche,  il  porte  un  habit  bleu. 

Pastel. 

Haut.,  om4Ô;  Larg.,  om35. 

Exposition  de  l’Enfance,  Paris,  Galerie  Charpentier,  1949,  n°  290  du  catalogue. 
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VINCENT  (attribué  à  François-André) 


65  —  La  Rêveuse. 

Une  jeune  femme  est  assise,  de  face,  le  visage  incliné  vers  la 
droite,  une  main  appuyée  sur  un  paravent. 

Sanguine. 

Haut.,  om295;  Larg.,  om220. 


SWEBACH  DESFONT AINES  (Jacques-François-José) 

Metz,  1769  f  Paris,  1823. 


66  —  Le  coup  de  l’étrier. 

Des  soldats  se  reposent  près  d’un  fenil.  Un  cavalier,  au  centre, 
accueille  joyeusement  un  verre  de  vin  que  deux  jeunes  vivandières 
viennent  de  lui  verser.  A  droite,  un  groupe  de  fantassins;  à  gauche, 
des  chevaux  de  selle;  au  premier  plan,  un  chien. 

Signé  du  monogramme  à  droite,  en  bas. 

Plume,  lavis  de  bistre  et  rehauts  de  blanc  gouachés. 

Haut.,  om44;  Larg.,  om63. 
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TABLEAUX  ANCIENS 


BOZE  (Joseph) 

Les  Martigues,  1744  f  Paris,  1826. 


67  —  Portrait  présumé  de  l’artiste. 

A  mi-corps,  le  visage  presque  de  face,  il  est  vêtu  d’un  habit 
rouge  à  revers  bleus  agrémenté  de  passementeries  d’or  et  de  dentelles 
et  porte  une  culotte  bleue.  Le  bras  droit  appuyé  sur  une  table,  il 
tient  sur  son  genou  un  carton  à  dessins.  A  gauche,  les  éléments  d’une 
clarinette  et  un  feuillet  de  musique. 

Toile. 

Haut.,  om66;  Larg.,  om8i. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Collection  Pierre  Decourcelle,  vente  à  Paris,  Galerie  Georges  Petit,  les  29-30  mai 
1911,  n°  2  du  catalogue. 


Voir  la  reproduction,  pl.  II. 
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DEFRANCE  (Léonard) 

Liège,  1735  f  1805. 


68  —  Une  vente  publique. 

A  l’angle  d’une  rue,  sur  une  estrade,  un  officier  ministériel  et 
ses  assesseurs  procèdent  à  la  dispersion  d’une  collection  de  tableaux. 
Au  premier  plan,  les  amateurs,  les  curieux,  les  flâneurs  sont  rassem¬ 
blés.  Parmi  eux,  au  centre,  en  habit  vert  clair,  bas  blancs,  coiffée 
d’un  large  chapeau,  Mlle  Raucourt  examine  avec  attention  une  toile 
que  lui  présente  un  jeune  homme  en  habit  brun.  Indifférents  à  la 
vacation,  trois  oisifs  devisent  auprès  d’elle.  Une  vieille  femme, 
à  gauche,  tricote  en  gardant  les  lots  adjugés.  A  droite,  une  voiture 
s’éloigne. 

Signé  à  gauche,  en  bas. 

Bois. 

Haut.,  om5i;  Larg.,  om7o. 


Cité  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l’Histoire  de  l’Art  Français,  année  1924,  Ier  fas¬ 
cicule,  page  240,  par  M.  J.  Valléry-Radot  :  Notes  sur  le  peintre  liégeois  Léonard  de  France. 

RAUCOURT  (Françoise-Marie-Antoinette-Saucerotte),  actrice  du  Théâtre-Français, 
naquit  à  Nancy,  le  3  mars  1756,  de  François-Eloi  Saucerotte,  comédien  de  province  et 
d’une  femme  attachée  au  service  domestique  du  roi  de  Pologne  Stanislas.  Agée  de  douze 
ans  à  peine,  elle  avait  déjà,  dans  la  troupe  de  son  père,  joué  plusieurs  rôles  de  tragédie, 
notamment  en  Espagne.  Vers  la  fin  de  1770,  à  Rouen,  elle  interpréta  le  rôle  d’Euphémie 
dans  le  Gaston  et  Bayard  de  Belloy  avec  tant  d’éclat  que  la  capitale  s’en  émut,  et  que  les 
premiers  gentilshommes  de  la  chambre  la  mandèrent  et  lui  firent  donner  des  leçons  par 
Brizard.  Elle  débuta  à  Paris  le  23  septembre  1772  dans  le  rôle  de  Didon.  Le  public  l’ac¬ 
cueillit  avec  un  enthousiasme  dont  on  connaît  fort  peu  d’exemples.  Sa  beauté,  sa  jeunesse, 
et  ses  brillantes  dispositions  attirèrent  au  théâtre  une  foule  extraordinaire.  Une  vogue  si 
prodigieuse  lui  attirèrent  bientôt  de  violentes  inimitiés  et  très  particulièrement  celle  de 
Mme  Vestris  qui  s’acharna  à  la  perdre  dans  l’esprit  de  ses  admirateurs.  On  s’attacha 
d’abord  à  la  déposséder  de  la  réputation  de  vertu  qui  semblait  ajouter  à  l’éclat  de  son  talent 
et  à  laquelle,  il  faut  l’avouer,  elle  mettait  elle-même  trop  peu  de  prix;  puis  on  alla  jusqu’à 
lui  supposer  des  travers  qui  la  brouillèrent  avec  ses  adorateurs  les  plus  disposés  à  lui 
pardonner  des  faiblesses  naturelles;  enfin,  soit  que  la  calomnie  lui  eut  aliéné  l’esprit 
public,  soit  qu'elle  eût  réellement  perdu  dans  la  dissipation  le  fruit  de  ses  premières 
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études,  elle  eut  bientôt  le  chagrin  d’entendre  le  bruit  du  sifflet  succéder  aux  acclamations 
de  l’enthousiasme  et,  après  avoir  souffert  pendant  deux  ans  et  demi  les  affronts  les  plus 
humiliants,  elle  prit  le  parti  de  quitter  brusquement  la  scène.  Ce  fut  en  juin  1776  que 
Mlle  Raucourt  disparut  subitement,  laissant  ses  camarades  dans  l’embarras  pour  la 
représentation  d’une  tragédie  nouvelle  et  donnant  à  ses  nombreux  créanciers  un  juste 
sujet  d’alarmes. 

Après  avoir  fait  une  courte  station  dans  l’enclos  du  Temple,  refuge  des  débiteurs 
insolvables,  la  belle  fugitive,  menant  une  vie  de  plaisirs,  voyagea  dans  les  cours  du  Nord, 
d’où  elle  revint  bientôt  en  France  pour  s’attacher  à  une  troupe  de  comédiens  qui  jouait 
devant  la  Cour  à  Fontainebleau.  Elle  eut  le  bonheur  d’y  recouvrer  les  bontés  de  la  Reine, 
et,  grâce  à  la  protection  de  cette  princesse,  elle  rentra  au  Théâtre  Français,  le  28  août 
ï779,  par  le  rôle  de  Didon,  où  elle  obtint  à  nouveau  un  brillant  succès,  et  parvint  à  se 
maintenir  au  tout  premier  rang,  en  dépit  des  jalousies  et  des  cabales.  Elle  ne  tarda  pas 
même  à  réparer,  par  des  études  sérieuses,  le  temps  qu’elle  avait  perdu  jusque-là  dans  les 
plaisirs  et  ses  progrès  rapides  furent  généralement  remarqués.  Comprise  dans  l’acte 
d’accusation  dressé  en  septembre  1793  contre  la  Comédie  Française,  elle  passa  six  mois 
en  prison  et,  comme  plusieurs  de  ses  camarades,  ne  dut  la  vie  qu’au  zèle  désintéressé 
d’un  employé  du  Comité  de  Salut  Public  (Ch.  Hippolyte  Labussière)  qui  avait  eu  soin 
de  faire  disparaître  plusieurs  pièces  à  la  charge  des  détenus.  Libérée,  pourvue  de  puissants 
appuis,  secondée  par  l’opinion  publique,  elle  fonda,  rue  de  Louvois,  un  second  Théâtre 
Français  avec  quelques  comédiens  dissidents  et  semblait  devoir  faire  en  peu  de  temps  une 
fortune  brillante,  lorsque  les  événements  du  18  Fructidor  (4  septembre  1797)  renver¬ 
sèrent  toutes  ses  espérances.  En  haine  des  sentiments  qu’elle  professait,  le  Directoire 
exécutif  se  fit  un  devoir  de  l’exproprier  et  ce  ne  fut  qu’en  1799  que  son  sort  se  trouva 
définitivement  réglé.  Bonaparte,  qui  aimait  le  talent  profond  et  énergique  de  Mlle  Rau¬ 
court,  lui  accorda  une  protection  toute  particulière.  Non  content  de  lui  donner,  sur  sa 
cassette,  une  pension  considérable,  il  la  chargea  de  l’organisation  des  troupes  de  comédiens 
français  qui  devaient  parcourir  l’Italie.  Le  12  octobre  1806,  elle  fit  l’ouverture  du  théâtre 
de  Milan  par  une  représentation  d’Iphigénie  en  Aulide,  où  elle  joua  le  rôle  de  Clytemnestre. 
Quelque  gratitude  qu’elle  témoignât  pour  un  protecteur  si  généreux,  elle  n’oubliait  pas 
que  les  princes  de  la  famille  royale  l’avaient  avant  lui  comblée  de  bienfaits;  présentée 
en  audience  particulière  à  Monsieur,  frère  du  roi,  alors  lieutenant-général  du  royaume, 
elle  en  reçut  des  marques  de  bonté  qui  la  pénétrèrent  de  reconnaissance. 

Atteinte  subitement  d’une  maladie  inflammatoire,  elle  succomba  le  15  janvier  1815 
à  l’âge  de  59  ans.  On  prétend  que  se  voyant  mourir,  elle  conserva  assez  de  sang-froid 
pour  dire  en  souriant  :  «  Voilà  la  dernière  scène  que  je  jouerai,  il  faut  la  jouer  d’une  manière 
convenable  ». 

La  conversation  de  Mlle  Raucourt  était  pleine  d’esprit  et  elle  se  plaisait  à  parler  de 
son  art  avec  un  goût  exquis.  Elève  de  Mlle  Clairon,  dont  elle  rappelait  le  jeu  étudié,  elle 
n’aimait  point  cette  grande  actrice  laquelle,  dans  ses  mémoires,  présente  sa  jeune  élève 
sous  un  jour  peu  favorable. 


Voir  la  reproduction,  pl.  III. 
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DE  TROY  (attribué  à  François) 

69  —  Portrait  d’un  artiste. 

Le  visage  presque  de  face,  les  yeux  bruns,  il  est  représenté  à 
mi-corps,  de  trois-quarts  vers  la  droite.  Il  est  vêtu  d'un  habit  feuille- 
morte  sous  un  manteau  de  velours  lilas.  La  main  droite  à  la  hanche, 
son  autre  main  repose  sur  un  carton  à  dessins.  Devant  lui  une  palette 
et  des  pinceaux. 

Toile. 

Haut.,  imi4;  Larg.,  om82. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction ,  pl.  IV, 
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GIRODET  DE  ROUCY  TRIOSON 
(attribué  à  Anne-Louis) 


70  —  L’Innocence. 

Une  jeune  fille  est  assise,  vue  à  mi-corps,  de  trois-quarts  vers  la 
droite,  sur  un  siège  tendu  de  rouge  et  retient  chastement  sur  sa 
poitrine  à  demi-nue  un  voile  bleu  clair. 

Toile. 


Haut.,  omÔ4;  Larg.,  om53. 
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HALLE  (Noël) 

Paris,  1711  f  Paris,  1781. 


71  —  Vénus  et  les  Amours. 

La  déesse  légèrement  vêtue  d’une  chemise  de  linon  et  d’une 
écharpe  rose  est  étendue  sur  une  nuée  près  de  l’Amour  qui  offre  son 
visage  à  son  baiser.  A  gauche,  le  carquois  et  les  flèches  du  petit  dieu. 
A  droite,  un  autre  amour  renversé  sur  des  nuages  joue  avec  des 
colombes  qui  se  becquètent. 

Signé  au  centre,  en  bas,  et  daté  1768. 

Toile. 

Haut.,  om97;  Larg.,  im45- 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Collection  H.  Michel-Lévy,  vente  à  Paris,  Galerie  Georges  Petit,  les  12-13  mai  1919, 
n°  2ï  du  catalogue,  où  il  est  reproduit. 


Voir  la  reproduction ,  pl.  V 
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LA  JOUE  (Jacques  de) 

Paris,  1687  f  Paris,  1761. 


72  —  La  Fontaine. 

Une  fontaine  décorative,  ornée  de  vasques  et  surmontée  d'une 
statue,  s'élève  en  bordure  de  la  terrasse  d'un  parc.  A  gauche,  sur  les 
degrés  d’un  escalier,  deux  jeunes  femmes  en  robes  rose  et  bleue  sont 
assises  près  d'un  galant  en  habit  gris.  Au  second  plan,  les  frondaisons 
d'une  haute  futaie;  à  droite,  un  pavillon  de  pierres  blanches  enfoui 
dans  la  verdure. 

Toile  de  forme  chantournée. 

Haut.,  om63;  Larg.,  om99. 


Voir  la  reproduction,  pi.  VI. 
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LA  JOUE  (Jacques  de) 


73  —  La  Vallée. 

Sur  un  tertre,  à  Forée  d’une  vallée,  une  fontaine  de  pierre  ornée 
d’une  statue  de  naïade  s’érige  dans  la  lumière  d’une  belle  journée 
d’été.  Un  grand  arceau  de  verdure  encadre  la  perspective  de  champs 
et  de  prairies  arrosés  par  une  rivière  au  cours  sinueux.  Au  premier 
plan,  couché  dans  l’herbe,  un  homme  endormi;  à  gauche,  une  char¬ 
rette  de  blé. 

Toile  de  forme  chantournée. 


Haut.,  ora64;  Larg.,  ora90. 


LARGILLIÈRRE  (Nicolas  de  Largillière,  ou  de) 

Paris,  1656  f  Paris,  1746. 


74  —  Portrait  de  la  duchesse  de  Phalaris. 

Elle  est  représentée  en  Source.  La  chevelure  poudrée,  parée  de 
fleurettes  et  retombant  en  boucles  sur  les  épaules,  elle  est  vue  à 
mi-corps,  elle  porte  une  robe  de  taffetas  jaune  clair  sous  une  écharpe 
de  soie  verte  galonnée  d’or.  Son  bras  gauche  repose  sur  une  urne 
jaillissante.  Fond  de  paysage. 

Toile  de  forme  ronde. 

Diam.,  om9o. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Collection  du  baron  A.  Seillière;  vente  le  9  mars  1911,  n°  5  du  catalogue. 

Collection  de  Villeroy,  vente  à  Paris,  Galerie  Georges  Petit,  les  28-29  avril  1922, 
n°  43  du  catalogue,  où  il  est  reproduit. 

Exposition  N.  de  Largillière,  mai-juin  1928,  Palais  des  Beaux-Arts  de  la  Ville  de 
Paris,  n°  84  du  catalogue. 

Voir  la  reproduction,  pl.  VII. 


15  — 


MOSNIER  (Jean-Laurent) 

Paris,  1746  f  Paris,  1796. 


75  —  Portrait  d’un  artiste. 

Il  est  représenté  assis,  à  mi-corps,  de  trois-quarts  vers  la  droite, 
le  visage  presque  de  face.  Sa  palette  dans  la  main  gauche,  il  tient  un 
pinceau  de  l'autre  main.  Il  est  vêtu  d'un  gilet  de  satin  blanc  et  d'une 
robe  d'intérieur  amarante  doublée  de  soie  blanche. 

Toile. 

Haut.,  om8o;  Larg.,  omÔ4. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Collection  Delaroff,  vente  à  Paris,  Galerie  Georges  Petit,  les  23  et  24  avril  1914, 
n°  75  du  catalogue. 


Voir  la  reproduction ,  pi.  VIII. 


% 


16  — 


Planche  IX 


76 


Pi  anchi  \ 


Planche  \l 


83 


Planche  XII 


VINCENT  (François- André) 

Paris,  1746  f  Paris,  1816. 


76  —  Portrait  d’une  artiste. 

En  négligé  du  matin,  la  palette  à  la  main,  elle  est  assise  devant 
son  chevalet.  La  chevelure  parée  d'un  ruban  bleu,  elle  regarde  vers 
la  gauche  et  tient  un  pinceau  de  la  main  droite. 

Toile  de  forme  ovale. 

Haut.,  om79;  Larg.,  om62. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction ,  pl.  IX. 


—  17  — 


OBJETS  VARIÉS 

ARGENTERIE 


77  —  MONTRE  EN  OR  émaillée  en  plein  de  bleuets  et  liserons, 
encadrement  de  rubans  et  feuillages  bleus.  Travail  de  Jean- 

Baptiste  Bâillon  à  Paris  XVIIIe  siècle. 

Voir  la  reproduction ,  pl.  X. 


78  —  SEVRES.  BOUILLON  COUVERT  et  son  présentoir  décor  de 

roses,  quadrillages  et  quart efeuilles  réservés  sur  un  fond  de 
bandes  pointillées.  Année  1766.  Décor  par  Micaud 

N°  22  de  la  vente  Turgot.  Avril  1887. 


Voir  la  reproduction ,  pl.  X. 


79  —  TIMBALE  EN  ARGENT  le  piédouche  est  ceinturé  de 
godrons.  Paris.  Régie  de  Jean-Baptiste  Fouache.  XVIIIe  siècle. 

Haut.,  omi2. 


18  — 


8o  —  DOUZE  COUTEAUX  A  DESSERT  lames  argent,  manche 
de  nacre  avec  viroles  et  écusson  d’argent.  Début  du  XIXe  siècle. 


81  —  Dans  un  écrin  en  maroquin  vert  doré  au  petit  fer  SIX  COU¬ 
VERTS  A  ENTREMETS  en  vermeil,  de  tailles  légèrement 
différentes,  une  cuiller  à  sauce  et  six  couteaux  à  manches  et 
lames  de  vermeil.  Poinçon  au  coq.  Début  du  XIXe  siècle. 


82  —  PAIRE  DE  BOUGEOIRS  en  argent,  les  fûts  à  quatre  facettes 
sont  décorés  de  fleurons  sur  fond  amati  et  de  mascarons  de 
faunes  et  de  bacchantes.  Les  bases  sont  ceinturées  de  godrons 
et  joncs  à  agrafes.  Paris.  Régie  de  Julien  Alaterre  1768.  Poinçon 
du  maître  Alexis  Micallef  dont  les  poinçons  furent  insculpés  le 
24  décembre  1756. 

Haut.,  om25. 

Voir  la  reproduction,  pl.  X. 


83  —  AIGUIÈRE  ET  SON  BASSIN  EN  VERMEIL.  L’aiguière 
est  décorée,  à  la  base,  de  feuilles  et  de  roseaux,  à  la  ceinture  de 
lierre;  l’anse  est  formée  d’un  corps  de  femme  ailée.  Sur  le  cou¬ 
vercle,  un  cygne.  Le  bassin,  ovale,  est  gravé  de  palmes  et  entre¬ 
lacs  avec  bordure  à  feuilles.  Époque  Restauration. 

Haut.  om35. 


Voir  la  reproduction,  pl.  XI. 


19  — 


SIÈGES  ET  MEUBLES 


84  —  PRIE-DIEU  en  bois  naturel  mouluré;  il  repose  sur  quatre 
pieds  cambrés  réunis  par  une  entretoise.  Estampille  de  N.  Q. 
Foliot.  Sur  la  sangle  il  porte  la  marque  du  château  de  Belle  vue 
et  un  numéro  d’inventaire  :  90.  Époque  Louis  XV.  Garniture 
en  velours  pêche. 

Haut.,  imoo;  Larg.,  om59;  Prof.,  om47. 

Foliot  (Nicolas  Quinibert)  était  un  des  menuisiers  attitrés  du  garde-meuble. 


85  —  PETITE  TABLE  TRAVAILLEUSE  en  bois  de  placage, 
marqueté  en  cubes,  elle  présente  trois  tiroirs  dont  le  premier 
forme  écritoire;  elle  repose  sur  quatre  pieds  cambrés  réunis 
par  une  tablette;  dessus  de  marbre  bêche  d'Alep.  Epoque 
Louis  XV. 

Haut.,  om7i;  Larg.,  om67;  Prof.,  om42. 


Voir  la  reproduction ,  pl.  XII. 


86  —  PETITE  TABLE  de  forme  ovale  en  placage  de  bois  de  rose; 
elle  présente  en  ceinture  un  tiroir  latéral  et  une  tirette;  elle 
repose  sur  quatre  pieds  cambrés  réunis  par  une  tablette  de 
forme  rognon.  Elle  est  estampillée  Topino.  Dessus  de  marbre 
blanc  ceinturé  de  bronze.  Époque  Louis  XV. 

Haut.,  om7o;  Larg.,  om6i  ;  Prof.,  om40. 
TOPINO  (Charles)  reçu  maître  le  14  Juillet  1773. 


Voir  la  reproduction ,  pl.  XII. 


—  20  — 


Pl.ANCHK  XIII 


Pl.ANOIK  XIV 


88 


1*1  \\(  III  \\ 


Planche  XVI 


§7  —  TABLE-BUREAU  en  placage  de  bois  de  rose;  elle  est  de 
forme  galbée  et  présente  3  tiroirs  en  ceinture;  elle  repose  sur 
quatre  pieds  cambrés  et  est  ornée  de  bronzes  dorés  tels  que  : 
chutes,  poignées  de  tirage,  etc.,  à  fleurettes  et  rocailles;  le  dessus 
de  cuir  doré  au  petit  fer  est  entouré  dune  ceinture  de 
bronze  avec  agrafes  à  cartouches.  Estampillée  deux  fois 
J.  Birckle.  Époque  Louis  XV. 

Haut.,  om75  ;  Larg.,  im25;  Prof.,  0^64. 

Bircklé  (Jacques)  reçu  maître  le  30  juillet  1764. 

N°  95  du  catalogue  de  la  Collection  de  M.  P.  Ledoux,  vente  Galerie  G.  Petit  le  5  mars 
1918,  où  elle  est  reproduite  au  catalogue. 


Voir  la  reproduction,  pl.  XIII. 


88  —  PETIT  SECRETAIRE  DE  DAME  en  placage  de  bois  de 
rose,  marqueté  en  feuilles,  la  face  est  galbée  en  forme  d’arc  et 
les  côtés  sont  gracieusement  incurvés,  il  repose  sur  petits  pieds 
cambrés  et  est  coiffé  d’un  marbre  bêche  d’Alep.  L’abattant 
dissimule  sept  tiroirs  dont  un  formant  écritoire.  Estampille 
de  P.  Garnier.  Époque  Louis  XV. 

Haut.,  imi5;  Larg.,  om9ô;  Prof.,  om40. 

Garnier  (Pierre)  reçu  maître  le  31  décembre  1742. 

Voir  la  reproduction ,  pl.  XIV. 


89  _  CURIEUX  MEUBLE  «  SERVANTE  »  en  acajou;  il  est  de 
forme  légèrement  rectangulaire  et  présente  un  tiroir  en  ceinture  ; 
il  repose  sur  quatre  pieds  fuselés  et  cannelés  réunis  par  une 
tablette.  Il  est  coiffé  d’un  marbre  bleu  turquin  à  bords  évidés. 
Estampille  de  J. -F.  Leleu.  Anneaux  de  tirage  en  bronze  doré. 
Époque  Louis  XVI. 

Haut.,  im;  Larg.,  om74;  Prof.,  om57. 
Leleu  (Jean-François)  reçu  maître  le  19  Septembre  1764. 

Voir  la  reproduction,  pl.  XV. 


—  21 


90  —  BUREAU  A  ÉCRIRE  DEBOUT  en  bois  de  placage  marqueté 
en  feuilles  dans  des  encadrements  à  grecques;  il  présente  un 
tiroir  sous  l'abattant  et  repose  sur  quatre  pieds  gaines,  réunis 
par  une  tablette  ceinturée  d'une  galerie  sur  trois  côtés;  orne¬ 
ments  en  bronze  doré.  Époque  Louis  XVI. 

Haut.,  im24;  Larg.,  om84;  Prof.,  om50. 

Voir  la  reproduction,  pi.  XV. 


91  —  PETITE  COMMODE  de  forme  galbée  en  bois  de  placage, 
marqueté  de  quadrillages;  elle  ouvre  par  trois  tiroirs  et  repose 
sur  petits  pieds  cambrés;  dessus  de  marbre  bêche  d'Alep. 
Ornements  en  bronze  tels  que  chutes,  sabots,  entrées  de  ser¬ 
rure  et  poignées  de  tirage.  Époque  Régence. 

Haut.,  om8o;  Larg.,  om82;  Prof.,  om47. 


Voir  la  reproduction,  pl.  XVI. 
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